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Québec aut sujet "(des Droits des Mu-

Le0 pirincipe InêniIie <l 111 il les eC>v-
l>onIt loti munici~pales sonit prop)riétai
res dle leurs rutes ; ont ne peut s'en ser-
vir' qu'avec leur consentenment ou après
expIropriation", ('S;t reconnu .albsolut-
nient JkIste.-

MM. J1. O. tiarenu. président duilin-
reau P rov i ncial le l'.ssocat ion ; .1. A.
Beaud r v. secrétaire lu mêm!iie bitreau
M. jeanl L amou reu x, Wr. 1T.Boivin et
ait tlî**s ont fai t voir au. x mnt<iibres pré-
senîts lFutilité d'une telle réfornme. L.e'
orateurs ont d éumon tré que le titre de
pro~priétaires de leurs rutes apipartient
i ncon testabldemtent et dans touts sesi
d roit., et, privilèges aux -municipalités
et, qu'en accordant à une compi]agnie
piarticulière le droit (le se servir (le
Oes 111eK, à la surîface, en dessus oit en
dessous, sans leur consentement forinel
et sans emnploýyer le moýyen dle l'expro-
jîriation. la législature <le Québec, dans
le pasé a commnis une injustice et vio-
lé, In (les principes les plus sains du
fit-oit c-ivil canadien.

'l'ous les mnembres présents se sont
dléclar(s en faveur (lu bill et passent
11lne résolution en conséquence.

Le secrétaire est autorisé A envoyer
unei copie le cette résolution à l'hon.
MI. L (loin.

I 'Assoiéin t.ùn les Mui'rund(s-D)é-
tailleurs dlit Canada compte' une 'noit-
velle section (le p11111Q celle &es Mai'-

,elmand, de Merceries le Montréak qui
été organisée le 7 février. Ses offi-

elrs sont.:
-~ 'MM. ,J. Il. Lesagre, président -: J. 0.
Généreux, lier vice-président; H. Des-

jat-lims. 2émie v ice-pirésident ; F. Duî-
graI, t résorier et JT. 1). Boniî. sec-rétaire.

.\Toits lie saurions trop louier le tra-
vail de M. .1 A. Beaud rv, le dévoué
sec rét aire de' l'Assoc-iation des Mar-
cita nds-l ét ail leurs d u Canada qui se
mlontre uîn org anisateur de tout pre-
inter ord re.

M. JOSEPH QUINTAL

Vice-Président du Corn Exchange

Le nouivoai vtîn ité deV direct ion d1ît
- toui l atg a temuî sa premiiere as-

SeIlit iîdi eniu'r. il av:ait à élire
.soI ivi-1rs1dIeimi e le ulhoix uniaiinime

<le-c tenî g*s -ei potrté sur M .- losvpdi
lillit niai, de( la mison Quintal fet

Nomis féliciîtons sin cère mient M. ,Jos.
Quiniital (le' la (distinct ion dont il vient
dI ctre l'objet.

Flotumie d'affaires très actif, I rés
re(nseýignié M. ,Joseph Quintal, est on
ie( lenuîjt très affable et très ac-

cela T. irès souvent nous avons eu
emîsà lui pouir.rens.eig-ner nos lec-

t<'urs et ntous avons toujours trouvé
près le lui le plus charmant accueil
en même temps que les renseignements
les plus sû~rs.

DECES

C"eipt avec regret que nomz appre-

nons la mîort de Mi. Robert IL Camas
<edéà \'anleek Mil, Ont., le "t

Le <léfutnt, n dles pirincip)aux mnar-
(-bands <le cette ville, était le frère de
M. (George 1,. Camas, de M111. Green-
Shîields, Ltd., et de M. lFre<. IL Cains
de Bi'ophv-('ains & Co.. Ltd. auxquels
1,e Prix Courant adresse ses plus sin-
(-ères condoléances.

UN MOLLUSQUE PRECIEUX

Par Arthur Inliersley

[Traduit dii "Scientifie American."]

Bien quel)a chair de l'oreille-de-mer
soit nourriWante et forme un aliment
sain, et tenu on haute estime par les
Chinois et les Japonais, peu de per'son-
nes en Amérique savent ce qu'est l'oreil-
le-de-mer, sinon que ce mollusque a une
écaille large et brillante, dont l'intérieur
est nacré.

L'oreille-de-mer est un limaçon de mer
géant qui vit d'habitude dans l'eau pro-
fonde au Ta-rge o une--côte rocheuse. Tou-
te la côte de la Californie centrale et de
la basse Californie, du cap Mendocino
au cap St-Lucas, abonde en oreilles-de-
mier, que l'ont trouve là* en kquantItés ab-
Eolument Illimitées. A mesure qu'un es-
pace d'une certaine étendue a été dé-
peuplé par les pêcheurs, Il est repeu-

plé* par des mollusques adultes V('i. ý1
de l'océan.

Trois mois après épuisement, rei
pace est couveît d'oreilles-de-mer et,
si grand nombre qu'auparavant.

La chair d'une grosse oreille-di ,..

pèse jnsqu'à deux livres et sa*vale:i"q
tant qu'aliment sain et digestlble a
découverte depuis.longtemps par les ï
nois et les Japonais. Toutefois les i
les-de-mer ne se trouvent pas enî
grande abondance dans les,..ea ux chi -i
r.3 et la pêche de ce mollusque a éi s
active sur les côtes du Japon, qu'il -.1
avait disparu. Un Adit impérial en déi _i
la pêche. En Californie, les Jai)onait' .-i
les c.hinois plongent pour s'emparer
oreilles-de-mer qui rampent au fond hl
la mer, en eau profonde, à l'abri du! s
sac. Les plongeurs les ramènent sui :v
rivage et les étendent au soleil pouft
faire sécher. Le séchage réluit le .s

de l'oreille-die-mer à environ un tieis .1t
son volume primitf, laissant une ~
trnce dure et coriace.

Ces mollusques desséchés sont c\1jé-
liés en Orient, où on les fait trempi ot

cuire à l'étuvée, ou bien on les broit ti

les réduit en poudre pour en faire di lit
soupe. Les Japonais ont perfectionivw ru
btiatement primitf de l'oreille-de-met. Ils
cMtachent la chair de l'écaille, quand lu
mollusque est encore vivant et la invi-
tent on boites comme on le fait ii-
les huîtres. Mais cette méthode, quoiquet
plus rapide et meilleure que le porI
du séchage au soleil, est encore prirnt've
et donne un produit coriace.

Il y a quelques années, des An1'ci-
calns, dont l'attention avait été atiiiée
sur les grandes quantités d'oreillesidc-
mer desséchées 'exportées en Chine et ai)
Japon, essayèrent de découvrir un iiý
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Iy a une SAUCE WORCEsTERSHIRE véritable et originale
et une seule Sauce LEA & PERRINS, et chaque bouteille (le
cette sauce porte la signature suivante:

Tout marchand de premier ordre qui tient ài sa réputation"
devrait la vendre. La vendez-vous '? En vente chez tous les
Marchands de gros.

J. M. DOUGLAS & CO., MONTREAL-
AGENTS POUR LE CANADA.


